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Les localités choisies pour cette étude se situent en Guyane 
française (2-6 ° N, 52-54 ° W) , d'une part dans sa partie centrale en 
bordure de la rivière Arataye et d'autre part à 16 kilomètres de 
Sinnamary (station de Saint-Elie) . La description des différents 
biotopes et de la climatologie a été faite par ailleurs (Guillotin, 
1982) . Rappelons cependant que toute cette région est couverte de 
forêt tropicale humide et  que la station de Saint-Elie comprend 
une parcelle de 25 hectares déboisée en 1976, la j eune forêt étant 
âgée de 4 ans lors de notre étude (parcelle « Arbocel ») . 
Nous avons abordé dans ce travail les déplacements et le 
régime alimentaire des deux espèces de rongeurs les plus abon­
dants : Proechimys cuvieri et Oryzomys capito velutinus . Ces deux 
espèces sont nocturnes et ont un poids qui se situe entre 160 et  
500 grammes pour les  Proechimys cuvieri adultes, et  40 et 70 
grammes pour Oryzomys capito velutinus. 
Cette étude a été effectuée lors de 3 séj ours en Guyane : de 
mars à août 1979 à l'Ara taye et à la station de Saint-Elie, de mars 
à mai 1980 à la station de Saint-Elie et de septembre à décembre 
1980 à l'Ara taye . 
1. - MA TERIEL ET METHODE 
Radio-tracking et poudres fluorescentes. - La pose de micro­
émetteurs à fréquence fixe sur des animaux permet leur locali­
sation individuelle p ar triangulation. Pour peu que les suj ets étu­
diés ne soient pas trop distants les uns des autres, il est possible de 
( * )  Adresse : 4, avenue du Petit-Château, F 91800 Brunoy. 
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les suivre simultanément. Enfin le radio-tracking nous a aidé dans 
notre étude éthologique en nous permettant le repérage des ani­
maux et donc leur observation directe en continu. 
Le récepteur que nous avons util i sé  était  de marque A.V.M.  à 12  ca naux et 
nous avons employé deux types d'émetteurs : S .M. 1 ,  A .V.M. Champaign pour les 
espèces de petite taille et d'autres fabriqués par nos soins selon la  techni{}Ue de 
Zimmermann et al .  ( 1976 ) .  La portée des émetteurs est réduite en milieu forestier 
mais touj ours compatible avec les faibles déplacements des petits rongeurs. 
La pose d'émetteurs sur des espèces de très petite taille ou sur 
tous les individus des plus grosses n'est guère envisageable pour 
des questions d'ordre pratique. L'emploi de poudres fluorescentes 
à la station de Saint-Elie en 1 980 nous a permis de pallier cet 
inconvénient. L'animal badigeonné de poudre (1 ) est relâché à 
l'endroit  de sa capture, puis suivi à la  trace en éclairant avec une 
lampe à ultra-violets les particules de poudre qu'il a laissé sur le 
sol. Cette technique permet de déterminer le traj et  exact du ron­
geur, donc son mode de prospection du terrain et aussi de trouver 
la plus grande partie de ses gîtes. 
Régimes alimentaires. - Les données se rapportant aux habi­
tudes alimentaires des petits rongeurs d'Amérique du Sud sont très 
fragmentaires. Ailleurs dans le monde, de nombreux chercheurs se 
sont attachés à cette étude. Les méthodes qu'ils ont utilisés n'ont 
pas baucoup évolué depuis 40 ans et nous avons adopté celles qui 
nous paraissaient les plus adaptées à nos animaux, à savoir 
- identification des débris présents dans les estomacs ; 
- collecte de fruits rongés trouvés sur le terrain ; 
- inventaire des fruits trouvés dans les gîtes ; 
observation des animaux dans leur biotope et relevé des 
espèces végétales qu'ils consomment ; 
expérience de choix alimentaires en captivité. 
Aucune de ces méthodes n'étant entièrement satisfaisante, il 
nous a paru souhaitable de les u tiliser simultanément puis d'en 
comparer les résultats. 
Baumgartner et Martin (1939) ont été les premiers à mettre 
au point une technique d'analyse des contenus stomacaux. Depuis 
de nombreux auteurs (Dusi, 1 949 ; Williams, 1 962 ; Sparks et Mala­
chek, 1968 ; Genest-Villard, 1980) se sont attachés à quantifier le 
régime alimentaire des rongeurs. 
Dans cet ordre de mammifères, cette étude est rendue diffici le  par la masti­
cation très fine des aliments (Hansson, 1 97 0) .  Cette difficulté nous a amené à 
trier l e  contenu de chaque estomac à l a  pince sous la loupe binoculaire et à ne 
considérer que quatre grandes catégories : morceaux de fruits ou graines,  frag­
ments d'animaux, feuilles , débri s végétaux (mousses,  écorces, petites tiges .. . ) .  Puis 
chacune de ces catégories a été pesée individuellement après séchage à l 'étuve 
à 1 00°  C pendant 24 heures. 
(1) Poudre fluorescente Swada Ltd (London) . 
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139 contenus stomacaux ont été examinés. Nous avons exprimé 
les proportions de présence des différentes catégories de nourriture 
e t  les pourcentages du poids sec de ces mêmes catégories. 
Il . - RESULTA TS 
1) DOMAINES VITAUX
Les domaines vitaux de Proechimys cuvieri et d'Oryzomys 
capito velutinus ont été analysés dans le but d'obtenir une estima­
tion de la surface fréquentée par chaque animal, et  de mettre en 
évidence des différences éventuelles entre les sexes et selon les 
saisons . Les valeurs obtenues seront ensuite rapportées aux res­
sources alimentaires du milieu. 
SURFACE 
La surface des domaines vitaux a été calculée à partir des 
données obtenues par radio-tracking, en reliant tous les points 
extrêmes où l'animal a é té observé. Seules ont été retenues les 
zones où l'animal a été localisé au cours des triangulations : il 
s'agit donc d'une surface minimale. 
Les valeurs obtenues ne représentent pas l'intégralité de la sur­
face fréquentée par un individu, car nous n'avons travaillé qu'un 
faible nombre de nuits pour chacun d'entre eux (Tableau I) . En 
effet, la surface du domaine augmente en fonction du nombre 
d'heures d'observation (Figure 1)  et nous ne pouvons savoir en 
toute rigueur quelle fraction du domaine représente la surface que 
nous avons mesurée. Les chiffres proposés n'ont donc qu'une 
valeur toute indicative. Malgré cela, ils présentent une certaine 
homogénéité, et permettent de comparer les surfaces fréquentées 
par les mâles et les femelles. 
Pour Proechimys cuvieri, la moyenne obtenue pour 5 mâles 
est de 8 431 m2, et pour 5 femelles de 3 145 m2• Les deux seules 
données que nous possédons pour Oryzomys capito velutinus indi­
quent 10 540 m2 pour le mâle 43, et 4 938 m2 pour la femelle 31 . 
Ces valeurs sont du même ordre de grandeur que celles pro­
posées par différents auteurs pour d'autres espèces de Proechimys, 
à savoir : Proechimys semispinosus, 10 000 m2 pour les mâles et 
7 500 m2 pour les femelles (Fleming, 1971), Proeclz imys guyan­
nensis oris, 14 000 m2 pour les mâles et 1 500 m2 pour les femelles 
(Causey et al . in Everard et  Tikasingh, 1973) . 
En ce qui concerne Oryzomys capito velutinus, les mêmes 
auteurs obtiennent des valeurs de 750 m2 à 8 600 m2 pour les 
femelles, et de 6 900 m2 à 14 000 m2 pour les mâles. Everard et 
Tikasingh (1973) mentionnent des valeurs beaucoup plus faibles 
- 339 -
aussi bien pour Proechimys guyannensis (1 700 m2) que pour Oryzo­
mys capito velutinus (4 000 m2) . 
Chez Proechimys cuvieri, dans tous les cas, le dom aine des 
mâles est plus grand que celui des femelles : le plus petit domaine 
d'un mâle est égal à 7 725 m2, alors que le plus grand domaine 
d'une femelle est de 4 187 m2. D'après les deux données que nous 
avons obtenues, le même phénomène se retrouverait chez Oryzo­
mys capito velutinus. 
su r face  
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Figure 1 .  - Surface du domaine vital exploitée par le P. cuv ieri, femelle 84, 
en fonction du nombre de nuits d'observati on .  
Le domaine vital d'Oryzomys capito velutinus es t  peut-être 
plus grand que celui de Proechimys cuvieri, bien que cet animal 
soit d'une taille bien plus élevée. Cela peut provenir du fait que 
Oryzomys capito velutinus a un régime alimentaire plus insecti­
vore puisque, comme le note Mac Nab (1963) , les insectivores ont 
un domaine vital en général plus grand que les  herbivores et  les 
frugivores. 
La taille des domaines vitaux de Proechimys cuvieri nous 




Données expérimentales portant sur les rongeurs étudiés par la technique du radio-tracking. 
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Surface util isée 
Surface Diamètre chaque nuit  
du domaine JllélXÎ 111U l11 Dates 
(m2) (m) Ecart 
Moyenne 
type 
3 325 1 00 1 023 58 21 ,IV - 1 0 ,V 
2 725 75  938 39 23,III - 7 ,IV 
4 1 87 90 1 293 77  14,V II - l l ,VIII 
2 530 80 1 311 68 1 7 ,IV - 1 0,V 
2 960 80 1 187 32 16,III - 4,IV 
7 7 25 1 5 5  2 821 1 32 20 ,III  - 18,IV 
8 250 1 40 2 230 1 58 1 0,IV - 3,V 
8 325 102 2 622 172 1 6 ,VII - l l ,VIII  
9 355  122 2 636 1 41 1 7 ,VII - 11,VIII  
8 500 1 38 2 750  307  14,X - 18,Xl 
10 540 145 3 643 288 24,X - 1 8,XI 
4 938 88 1 95 1  8 8  9,V - 28,V 
saison sèche et 7 987 m2 en saison des pluies, e t  pour les femelles 
4 187 m:2 en saison sèche et 2 885 m2 en saison des pluies) ; ces 
différences ne sont cependant p as significatives (test t) . Le faible 
nombre de nos observations, ainsi que le fait d'avoir travaillé sur 
des animaux différents en saison des pluies e t  en saison sèche, est 
fort probablement à l'origine de ce résultat. En effet, comme nous 
le verrons plus loin, la saison sèche correspond à une période de 
moindre disponibilité alimentaire e t  i l  est donc fort probable que 
les animaux doivent alors exploiter une surface plus importante . 
Hubert et al. (1981) observent le même phénomène chez Mastomys 
erythroleucus au Sahel, mais seulement pour les femelles. De 
même, Emmons (sous presse) remarque que le domaine vital de 
Proechimys hendeei du Pérou est plus grand en saison sèche qu'en 
saison des pluies, alors que celui de Proechimys brevicauda ne 
varie pas pendant la même période. 
DISTANCES PARCOURUES QUOTIDIENNEMENT 
Le radio-tracking permet de connaître les distances p arcourues 
par un animal, mais il n'indique que la plus courte distance pos­
sible entre les pointages successifs. Au cours de la  nuit, les PrO'e­
chimys cuvieri mâles parcourent une distance double de celle par­
courue par les femelles (326 mètres en moyenne pour les premiers, 
165 mètres pour les secondes) . Pour remédier à cette erreur, nous 
avons suivi des animaux à vue pendant plusieurs nuits, afin d'en 
connaître les déplacements en détail, donc de calculer avec  préci­
sion la distance parcourue. Ainsi, pour Proechimys cuvieri, il faut 
multiplier la distance obtenue p ar triangulation p ar 1 ,8 (sur 34 
heures d'observation directe) pour avoir une idée exacte de la  réa­
lité. Un mâle parcourt donc en moyenne 586 mètres pendant la 
nuit  et  une femelle 297 mètres. 
Chez Oryzomys capito velutinus, les mâles se déplacent plus 
que les femelles (408 mètres p arcourus par nuit en moyenne par 
le mâle 43 pendant 6 nuits, e t  1 71 mètres par la femelle 31 pour 
4,5 nuits) . Le fait d'avoir observé le mâle en saison sèche, période 
où la nourriture est moins abondante, permet d'expliquer en p artie 
la grande disparité observée entre les deux sexes. Pour une même 
saison, celle-ci se révélerait probablement moins importante. 
Pour chaque sexe, les distances p arcourues en une nuit p ar 
Oryzomys capito velutinus paraissent légèrement supérieures à 
celles de Proechimys cuvieri (différences non significatives) . Le 
faible nombre de données portant sur la première espèce ne nous 
permet cependant pas de statuer définitivement, mais ce phéno­
mène n'est pas surprenant puisque nous avons vu que le domaine 
vital d'Oryzomys capito velutinus semble plus étendu que celui 
de Proechimys cuvieri. 
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MODE D'UTILISATION DU DOMAINE VITAL 
Pour savoir si les animaux utilisent de préférence certaines 
zones de leur domaine, nous avons divisé chacun de ceux-ci en 
carrés de 100 m2 dans lesquels nous avons compté le nombre de 
pointages. 
Pour chaque Proechimys cuvieri mâle, le temps passé dans 
chaque partie du domaine est également réparti et toutes les zones 
sont fréquemment visitées, si  ce n'est certains endroits périphé­
riques. D'après nos observations, chaque mâle visite environ le 
tiers de son domaine chaque nuit (Tableau I) . 
En ce qui concerne les femelles, chacune d'elles parcourt envi­
ron le tiers de son domaine chaque nuit (1 258 m2 sur 3 145 m2, 
Tableau I) , mais son activité est très localisée puisqu'elle passe en 
moyenne les deux tiers de son temps sur seulement un cinquième 
de la surface de son domaine. C'est la zone centrale qui est la plus 
fréquemment visitée. 
L'observation directe de quelques Proechimys cuvieri pendant 
leur activité nocturne nous a permis d'obtenir quelques lumières 
sur leur comportement. Chacun d'entre eux se déplace lentement 
à la recherche de nourriture, puis s'arrête après s'être alimenté 
pour entreprendre une longue séance de toilettage, de préférence 
à l'abri d'un tronc couché ou d'un contrefort. 
Nos résultats de radio-tracking ne nous permettent pas d'avoir 
des renseignements sur le recouvrement des domaines vitaux chez 
Proechimys cuvieri. Par contre, les lieux successifs de capture 
des animaux nous indiquent que les domaines se répartissent à 
peu près uniformément sur le terrain, et que, pour un même sexe, 
ces domaines sont contigus, et  ne se chevauchent pas, alors qu'ils se 
recouvrent totalement entre mâles et femelles. 
2. - LES GITES
Les gîtes de repos diurnes ont été découverts grâce au radio­
tracking ou aux poudres fluorescentes. 
Proechimys cuvieri : les gîtes de cette espèce se trouvent soit 
dans de vieux troncs en décomposition (33 % ) ,  soit dans le sol 
(66 % ,  n = 1 2) .  D ans ce cas, les animaux occupent un trou pré-exis­
tant (terrier de Tatou, Dasypus novemcinctus, par exemple) ou le 
creusent eux-mêmes. Pour les gîtes creusés par l'animal dans le sol, 
cas le plus fréquent, l'entrée est caractérisée par une ouverture 
d'un diamètre compris entre 5 et 10 centimètres. Une galerie s'en­
fonce en pente douce sur une longueur de 50 centimètres environ 
(Figure 2) . A l'extrémité, à une profondeur d'environ 30 centi­
mètres, s e  trouve un nid sphérique d'une vingtaine de centimètres 
de diamètre, constitué d'un amas de feuilles mortes grossièrement 
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assemblées. Il existe parfois une deuxième galerie qui rej oint la 
première et n'est donc pas en communication directe avec le nid. 
Ce type de nid se trouve aussi bien chez les mâles que chez les 
femelles. 
Oryzomys capito velutin us : l 'animal ne creuse pas de ter­
riers. Chez cette espèce, le nid est constitué d'un amas de feuilles 
et de brindilles disposées dans un tronc creux ou sur le sol. La 
20 C rn 
Figure 2. - Terrier de P. cu vieri.  
végétation est arrangée pour former un tunnel d'environ 5 centi­
mètres de long et d'un diamètre de 2 centimètres .  Le centre du gîte 
est une simple chambre à peine élargie (5 X 9 centimètres) sans 
dépression sur le sol nu (Figure 3) . Les animaux que nous avons 
observés, mâles aussi bien que femelles, fréquentent ces types de 
gîtes : chaque individu en utilise plusieurs. 
s e m 
Figure 3. - Gite de O. c. f !elu l inus.  
3 . - RYTHMES n'ACTIVIn� 
Le radio-tracking par triangulation donne une idée de l'acti­
vité locomotrice : entre deux triangulations, nous pouvons dire 
avec suffisamment de précision s'il y a eu déplacement ou non. 
Nous pouvons ainsi calculer le nombre de mètres parcourus par 
heure . C'est cette mesure que nous pouvons proposer comme 
rythme d'activité puisque nous n'avons pas pu in natura observer 
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nos animaux en continu.  Nous sommes donc contraints de négliger 
les périodes d'activité immobile ou d'activité dans le terrier, en 
supposant qu'elles sont relativement peu importantes par rapport 
aux périodes de déplacement. 
Pour Proechimys cuvieri les rythmes d'activité d'un même 
sexe sont assez semblables d'un individu à l'autre pour une même 
période de l'année. Les animaux se déplacent dès le début de la 
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Figure 4 . - Rythme d'activité des màles de P. cu vieri en A (n = 5) ct des femelles 
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Figure 5 .  - En A, rythme d'activité de l 'O. c.  velu tinus,  mâle 43, pour 6 nuits 
d'observation et en B de la  femelle 32,  pour 4,5 nuits.  
en saison sèche, plus tôt en saison des plui es comme nous le ver­
rons plus loin. 
L'activité locomotrice nocturne de Proechimys cuvieri peut  se 
diviser en trois phases aussi bien chez les mâles (Figure 4 A) que 
chez les femelles (Figure 4 B) : 
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une première période d'activité dès le début de la nuit, de 
1 9  à 23 heures ; 
une diminution de cette activité j usqu'à 2 heures du matin ; 
une deuxième phase active de 2 heures du matin à l'aube, 
mais moins importante que la première. 
Au cours d'une même saison, la durée de l'activité locomotrice 
est sensiblement la même d'un sexe à l'autre, avec semble-t-il un 
certain raccourcissement chez la femelle en début et  en fin de 
nuit. 
Nous retrouvons le même rythme chez Oryzomys capito velu­
linus (Figure 5) avec deux phases d'activité locomotrice entrecou­
pées d'une période moins animée au milieu de la nuit. 
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Figure 6.  - En A, rythme d'activité du P. cuvieri, femelle 81, dans la nuit 
du 4 au 5 avril (saison des pluies) et en B du P. cz wieri, femelle 83, dans la  nuit 
du 20 au 21 ju il let (début de la sai son sèche) .  
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Pour évaluer la différence d'activité locomotrice entre la sai­
son des pluies et la saison sèche chez Proechimys cuvieri, nous 
avons figuré (Figure 6) deux exemples représentatifs des déplace­
ments au cours d'une nuit de deux femelles de même poids à deux 
saisons différentes. L'activité locomotrice n'étant  apparemment 
liée qu'aux nécessités de l'alimentation pour ce sexe, elle est fonc­
tion de la quantité de nourriture disponible pour la période consi­
dérée. La femelle 81 a parcouru pendant ] a  nuit du 4 au 5 avril 
(saison des pluies) 123 mètres d'après le  graphique soit 221 mètres 
en distance réelle (Figure 6 A) ,  alors que la femelle 83 (Figure 6 B) 
en a parcouru 186 soit 335 mètres en distance réelle dans la  nuit 
du 20 au 21 juillet (début de la  saison sèche) . Sur la  même figure, 
nous pouvons aussi remarquer que le nombre d'heures d'activité 
est plus faible pour la femelle 81 en période d'abondance alimen­
taire : elle a regagné son gîte entre 3 et  4 heures du matin, alors 
que la femelle 83 a dû être active toute la nuit pour satisfaire ses 
besoins. Ce type de rythme d'activité nocturne, avec deux pics 
situés l'un en début et l'autre en fin de nuit, se retrouve chez plu­
sieurs autres espèces de rongeurs (Meriones shawi, Bodenheimer, 
1949 ; Rattus norvegicus, Calhoun, 1 963, etc.) mais n'est pas général 
chez les rongeurs nocturnes. 
4. - RÉGIMES ALIMENTAIRES
a) ANALYSE QUANTITATIVE
- Pourcentage de présence des différentes catégories d'aliments 
Le tableau II présente pour les espèces de rongeurs et de mar­
supiaux les plus fréquemment rencontrées sur nos lieux d'étude 
la proportion d'estomacs contenant la  catégorie de nourriture 
considérée. Presque tous renferment des fruits alors que la  consom­
mation de matière animale, essentiellement des insectes, est plus 
fréquente chez les marsupiaux que chez les rongeurs . L'ingestion 
de feuilles ou de débris végétaux est inexistante · ou peu fréquente 
chez la plupart des espèces. Seul Proechimys cuvieri consomme 
des feuilles dans 32 % (22/67) des cas et environ 44 % (13/29) 
des estomacs de Marmosa murina contiennent des débris végétaux. 
Impo·rtance relative 
L'importance relative de chaque catégorie d'aliment pour cha­
que espèce de petit mammifère est indiquée dans le tableau II. 
Les fruits, graines et animaux forment la plus grande part  du 
régime alimentaire de toutes les espèces. Comme nous l'avons vu 
pour les fréquences, les pourcentages de poids secs indiquent qm 
les marsupiaux sont nettement plus insectivores que les rongeurs 
Proechimys cuvieri et  Oryzomys capito velutinus sont surtout fru­
givores-granivores, les marsupiaux surtout prédateurs, et Neaco­
mys guianae se situe en position intermédiaire. 
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TABLEAU II 
A bondances relatives en pourcentage du poids sec 
du contenu stomacal des 4 catégories d'aliments. 
Moyennes, écarts-types  et valeurs limites.  Entre parenthèses  est indiquée la présence 
de ces quatre catégorie s  dans l 'estomac de chaque espèce de petit mammifère. 
Fruits Matière Feuil les  Débris et graines animale végétaux 
Proech im ys cu vieri 84 ,9  ± 24,3 1 3,4 ± 23,7 1 , 1  ± 2,7 0,6 ± 1 ,8 
(n = 6 7 )  1 7 -1 00 0-79  0-1 3,6 0-7 ,8 
( 6 6 / 6 7 ) (25/67)  (22 / 6 7 ) 0 1 /6 7 )  
Oryzomys capito 
velu tin us 66,9 ± 34,5 31,9 ± 35 0,5 ± 2 ,7  0,7 ± 2,6 
(n = 26) 0 - 1 0 0  0-1 00 0-1 3 0-1 2 
(24 / 26)  0 9/26) (2/26)  (7;26)  
Neacomys g u ianae 35 ± 1 6 , 7  5 8 , 5  ± 37,5 0 6,5 ± 1 3,5 
(n = 1 0) 0-50 0-1 00 0-50 
( 7 / 1 0 )  <8/1 0 )  (3/10)  
Marm osa m nrina 3 1 ,3  ± 33 62,5 ± 38,5 0 6,5 ± 1 4  
( n  = 2 9 )  1 ,5-99  0,8-99 0-43 
( 2 7  /29 ) (29/29)  (1 3/29)  
Philander opossum 1 4 ,5 ± 6 84,5 ± 22,5 0 1 ± 1 ,5 
(n = 4) 0-44,4 5 1 ,8-1 00 0-3,7 
(4/4 ) (4/4) 0 /4 )  
D ide/phis 
m arsupialis 36,8 ± 1 1 ,4 62,5 ± 1 1 ,8 0 2 ± 3,6 
(n = 3 )  24-46 54,3-76 0-5,5 
( 2 / 3 )  (3/3) 0 /3 )  
Une analyse de variance a montré que chaque espèce a un 
régime alimentaire particulier (au moins pour celles dont nous 
avons un échantillon au moins égal à 10 individus) , sauf en ce qui 
concerne Neacomys guianae et Marmosa murina pour lesquels 
aucune différence n'a pu être décelée à partir de notre échantillon. 
La similitude du régime alimentaire entre ces deux espèces de 
poids peu différents s'explique probablement par le fait que la 
première est exclusivement terrestre alors que la seconde est sur­
tout arboricole. Cette différence de style de vie évite vraisembla­
blement toute concurrence. 
- Variations saisonnières 
La variation saisonnière dans le regime alimentaire a été 
é tudiée chez les Proechimys cuvieri et Oryzomys capito velutinus 
capturés en forêt primaire, en séparant les résultats obtenus en 
saison des pluies de ceux de saison sèche (Figure 7) . 
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Une analyse de variance indique que les quatre catégories 
d'aliments sont consommés différemmen t  (P < 0,01) pendant ces 
deux saisons (Tableau III) . Proechimys cuvieri devient nettement 
plus insectivore en saison sèche (31 ,4 % au lieu de 9 % en saison
des pluies) , alors que la  production de fruits est minimale. De 
même, le nombre moyen d'espèces différentes de fruits par esto­
mac passe de 3,3 ± 1,1 en saison des pluies à 2,2 ± 1 en saison 
sèche. Le même phénomène s'observe chez Oryzomys capito velu­
finus où le nombre de fruits passe de 3,4 ± 1 ,8 à 2,2 ± 1 ,1 .  D ans 
les deux cas, les différences sont significatives à 95 % .  
l O G % 1 0 0  % 
1 0  
I l  1 0  
· .  A B 
4 1 4 0  
2 1  2 0  
n :-: 2 8  n � 1 8  
D F r u i t s
� A n i m a u x
- F e u i l l e s
- D é b r i s  végé taux
Figure 7 .  - Variation saisonnière dans l a  consommation des qn ntre catégories
d'aliments par P. cuvieri snns tenir compte des animaux capturés à « Arbocel » .
A, sai son des pluies ; B ,  sa i son sèche. 
Les rongeurs suivent donc le cycle de la  fructification puis­
qu'ils consomment moins de fruits, aussi bien en quantité qu'en 
nombre d'espèces, en saison sèche - période où la biomasse et 
la diversité en fruits sont les plus faibles. Ces deux espèces sont 
donc des frugivores-granivores opportunistes. 
- Variations dues au sexe 
La variation du régime alimentaire suivant le sexe a été 
étudiée chez Proechimys cuvieri et Oryzomys capito velutinu.ç 
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TABLEAU III 
Valeurs moyennes et écart-types en pourcentage du poids sec des contenus stomacaux 
et significat ion selon les saisons, l'âge , le sexe, le type de forêt pour deux espèces de Rongeurs. 
Les comparaisons successives se font par paires : 
S* ,  signi ficativement différent à P < 0,01 ; S, s ignificativement di fférent à P < 0,05 ; NS,  non significati vement différent . 
Différence selon les sa i sons pour P. cuvieri : 
Différence 
saison des plu ies  (n = 28) 
saison sèche (n 
selon le  sexe pour P. 
ô ô (n - 37)
'i' l' (n = 30) 
= 1 8) 
cu vieri 
0 • • •  
: 
• • • • • • • • • • •  0 
. . . . . . . . . . . . 





ô çj (n 
'? 'i' (n 
- 1 5 )
= 1 1 )  
• • • •  0 0 • • •  0 • •
• • • • • • • • •  0 • •
l'âge pour P. czwieri : 
j eunes (n= 21 ) 
subadultes (n = 
adultes (n = 30 ) 
. . . . . . . . . . . 
1 6) . . . . . .  
• • • • • •  0 0 • •
selon l'âge pour O .  c. ve/u linus : 
j eunes (n == 1 0 )  
adultes ( n  = 1 6 )  
• 0 • • • • • • • •  
• • • • •  0 • • • •  
selon le b iotope pour P. czwieri : 
forêt primaire (n = 
« Arbocel » (n = 21 ) 
4 6 )  • 0 
0 • • • • •  
Fruits 
89,5 ± 1 8,5 1 S*
65,3 ± 31  1 
87 ,3  ± 2 1 ,8 1 S*
80,8 ± 28,5 l 
7 1 , 1  ± 34,4 1 NS
6 1 ,6 ± 35,8 j 
84,4 ± 26,6 1 NS 83,3 ± 1 2,5 1 NS 8 1 , 2  ± 27 ,8  1 
64,8 ± 43 ,6 1 NS
67 ,9  ± 30,3 j 
82 ± 25,8 1 S *
99,4 ± 0,7 j 
Matière Feuilles Débris animale végétaux 
9 ± 1 8  \ 1 ,2 ± 2,5 1 0,3 ± 1 ,2 1 ' S*  S* S *  
3 1 ,4 ± 31  j 1 ,9 ± 3 j 1 ,4 ± 2,9 1 
1 0,6 ± 20 ,7  1 1 ,2 ± 2,5 l 0,9 ± 2 ,3  1 S*  S*  S*  1 8 ,5 ± 2 7  j 0,5 ± 1 0,2 ± 0,4 j 
28,3 ± 34 1 0, 1  ± 0 , 1  l 0,5 ± 1 ,4 l N S  S*  S* 35,8 ± 35 j 1 , 3  ± 4,1 1 ,3 ± 3,7 
1 4,5 ± 26,1  1 NS 0 ,5 ± 0,9 l s 0,6 ± 1 ,9 1 NS 14  ± 1 8,2 1 1 ,8 ± 3,7 \ 0,9 ± 2,4 
11 NS 1 S *  0,4 0 ,9 S*  1 7 ,6 ± 26,4 0,8 ± 1 ,5 ± 
34,9 ± 43,5 ) NS 0 l s 0,3 ± 0,7 1 s 30,4 ± 31 , 3  j 0,7  ± 3,3 1 ± 3,2 j 
1 6  ± 25 ,3 l 1 ,3 ± 2,9 ) 0 ,7  ± 1 ,9 lS* S*  S*  0 ,6  ± 0,7 0 j 0 
(figure 8) . Pour les deux espèces, les mâles sont plus frugivores 
que les femelles et mangent moins d'insectes : 87,3 % de fruits 
chez les mâles et  80,8 % chez les femelles Proechimys cuvieri ;
71,1 ;% chez les mâles et  61,6 % chez les femelles d'Oryzomys
capito velutinus. En ce qui concerne l a  première espèce, la  diffé­
rence est significative (P < 0,01 , Tableau Ill) aH'lrs qu'elle ne l'est
pas chez Oryzomys capito velutinus, peut-être en raison de la 
taille réduite de l'échantillon. Chez les deux espèces, cette diffé­
rence de régime entre les sexes peut s'expliquer p ar le fait que 
les mâles parcourent des distances plus grandes que les femelles : 
il serait alors moins rentable pour eux, d'un point de vue énergé­
tique, de chasser des insectes, puisque cette recherche nécessite 
plus de temps. De plus, les graines plus riches en énergie que la 
matière animale par unité de poids conviendraient mieux aux 
mâles dont les besoins énergétiques sont plus immédiats, alors que 
1 0 0  'Il 1 0 0  % 
I D  8 0  
6 0  A 6 0  
4 0 4 0  
r{r{ H 
2 0  2 0  
n o: J O  n = ll 
6 0  6 0  
4 0  B 4 0  
r{r{ 2 2
2 0  2 0 
n = t S  n = t l  
Figure 8 .  - Variation du régime al imentaire suivant le sexe chez P.  c u v ieri (A) 
et O. c. velu tinus (B ) .  Même figuré que sut· l a  figure 7 .  
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les femelles ont plus besoin de protéines animales pour faire face 
aux besoins de la gestation et de la lactation. 
- Variations dues a l'âge 
Nous n'avons observé aucune modification significative (Ta­
bleau II) du régi�e alimentaire en fonction de l'âge chez Proe­
chimys cuvieri e t  Oryzomys capito velutinus, du moins en ce qui 
concerne les deux principales catégories d'aliments. Les seules 
différences se situent au niveau de la consommation de feuilles 
et de débris végétaux qui sont plus négligés par les j eunes que par 
les adultes. Mais ces variations sont faibles par rapport à l'ensem­
ble du régime alimentaire. 
l D D  l D D 
I D  I D  
I l  I D  
F o r ê t  p r i m a i re ··A r b o ce l  
.. 
4 D  4 0  
Z D  Z D  
n = 2 1  
F igure 9 .  - Variation d u  régi me alimentaire suivant l e  type d e  forêt chez 
P. c u v ieri .  Même figuré que sur la figure 7 .  
- Variations dues au milieu 
L'analyse de  variance permet d'observer une différence signi­
ficative (P < 0,01)  pour les quatre catégories d'aliments entre les 
Proechimys cuvieri capturés en forêt primaire et ceux provenant 
d' , «  Arbocel » ,  pour des animaux étudiés à la même saison. Les 
animaux originaires de j eune forêt secondaire sont presque exclu­
sivement frugivores (99,4 % ) ,  alors que ceux de la forêt primaire
consomment 16 % de matière animale (Figure 9) . Par contre, 
aucune différence n'a été décelée entre les animaux capturés à 
l'Ara taye e t  ceux de grande forêt à la station de Saint-Elie . 
b) ANALYSE QUALITATIVE
- Les fruits rongés au sol  
En général, les rongeurs ne consomment qu'une partie des 
fruits, le reste étant laissé sur place. Sur ces portions de fruits 
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conservés au formol, les traces des incisives sont visibles pour peu 
que le fruit  possède une partie dure.  Il  es t  alors possible de déter­
miner l'espèce consommatrice grâce à l'étude de la  taille de ces 
empreintes, étant donné que dans chaque biotope les différents 
rongeurs se répartissent presque tous en classes de taille bien 
tranchées, à raison d'une seule espèce p ar classe. A titre d'exemple, 
les trois espèces de rongeurs terrestres les plus abondants de forêt 
primaire (Proechimys cuvieri, Oryzomys capito velutinus et N ea­
comys guianae) se différencient nettement par leur poids moyen 
(de 10 g pour Neacomys guianae à 500 g pour Proechimys cuvieri) .  
- Les fruits trouvés dans les gîtes 
Pour tous les animaux étudiés par la  technique du radio­
tracldng et  ceux suivis grâce aux poudres fluorescentes, il a é té 
procédé en fin d'étude à l'ouverture systématique de tous les gîtes 
de repos diurne. Ce travail a été effectué chez Proechimys cuvieri 
et Oryzomys capito velutinus. La seule espèce chez laquelle nous 
ayons trouvé des fruits mis en réserve est Proechimys cuvieri. La 
mise en réserve de nourriture est assez rare chez les rongeurs de 
forêt tropicale humide, puisque la maj orité des genres  (27 sur 36) 
ne font pas de provisions (Launay, 1975) . Il n'est donc pas sur­
prenant qu'une seule espèce manifeste ce  comportement alimen­
taire dans la  région étudiée. Ce phénomène a déj à été noté chez 
Proeclzimys semispinosus, espèce équivalente de Proeclzimys cu­
vieri en Amérique centrale, par plusieurs aute.urs (Smythe, 1970 b ; 
Fleming, 1 971 ; Maliniak et Eisenberg, 19ê1) . Ce stockage peut  
être important étant donné que  nous avons trouvé j usqu'à 14 grai­
nes de Vouacapoua americana, soit 308 g, dans un même gîte. 
Sur 12  gîtes que nous avons ouvert, nous avons découvert des 
réserves dans la moitié d'entre eux en saison des pluies (4 sur 8) , 
alors qu'aucun ne contenait de réserve en saison sèche.  Ce  compor­
tement d'amassement ne se manifeste donc que pendant la période 
d'abondance alimentaire chez Proechimys cuvieri, ce qui a déj à 
été constaté chez Proechimys semispinosus (Smythe, 1970 b) . 
Nous n'avons décelé aucune différence entre les deux sexes, 
puisque nous avons observé ce comportement chez deux mâles 
sur trois et chez deux femelles sur cinq. 
- L'o bservation directe 
Le radio-tracking permet souvent d'observer des animaux lors 
de leurs activités nocturnes. Nous avons pu ainsi obtenir des don­
nées complémentaires sur le mode et  la  vitesse de déplacement 
des animaux et leur alimentation. Pour Proechimys cuvieri nous 
avons pu noter 13 espèces de fruits consommés lors de ces obser­
vations. 
A partir des trois méthodes que nous · venons de décrire, i l  
est  possible d'établir pour Proeclzimys cuvieri e t  Oryzomys capito 
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velutinus une liste non exhaustive des espèces de fruits consommés 
(Annexe 1) . 
- Les tests alimentaires en captivité 
Cette méthode a déj à été utilisée (Gorecki et  Gebzynska, 1962 ; 
Tast, 1966 ; Drickamer, 1970 ; Rothsein et Tamarin, 1977) pour 
connaître les préférences alimentaires des animaux étudiés. Pour­
tant tous ces auteurs reconnaissent que les résultats n'ont qu'une 
valeur indicative car il est difficile de cerner l'influence de la 
captivité sur les animaux. 
Nous avons effectué ces tests sur deux rongeurs : Proechimys 
cu vieri et Oryzomys capito velutinus. Chaque soir, nous avons 
donné à des animaux en captivité les fruits de cinq espèces diffé­
rentes accompagnées de banane et de manioc. Le lendemain, nous 
avons noté lesquels avaient été mangés, en quelles quantités et 
quelles étaient les parties consommées. Pour minimiser les erreurs, 
chaque espèce de fruit a été testée plusieurs fois. Soixante-dix 
espèces végétales ont été ainsi tes tées dont 51 en saison sèche. 
Les deux espèces de rongeurs testés sont très éclectiques da1;1s 
leur choix de fruits : ainsi Proechimys cuvieri a accepté 51 des 
69 types de fruits qui lui ont été présentés et  Oryzomys capito 
velutinus 38 sur 49. La liste de ceux-ci, ainsi que la façon dont ils 
ont été appréciés, est donnée en Annexe 2. 
DISCUSSION 
Parmi les trois rongeurs les plus fréquents (Pmechimys cuvie·ri, 
Oryzomys capito velutin us et Neacomys guianae) , la plus petite 
espèce est celle qui consomme le plus de matière animale, alors 
que la plus grande est celle qui en ingère le moins. Ce phénomène 
semble général chez les rongeurs, les plus gros étant les plus fru­
givores (Emmons, 1980) . Cette différence n'avait j amais été men­
tionnée pour les rongeurs sud-américains puisque Proechimys 
semispinosus et Oryzomys capito velutinus étaient à ce jour consi­
dérés comme essentiellement frugivores (Enders, 1935 ; Fleming, 
1 970 a et b ; Maliniak et Eisenberg, 1 971 ; Gliwicz, 1973 ; Bradford 
et Smith, 1977 ; Smythe, 1978) . 
Proechimys cuvieri consomme plus d'insectes en saison sèche 
qu'en saison des pluies, les mâles sont plus frugivores que les 
femelles, enfin, ce rongeur consomme presque uniquement des 
fruits en j eune forêt de repousse. 
A partir des Annexes 1 et 2 nous pouvons tenter de cerner les 
préférences alimentaires de Proechimys cuvieri et  d'Oryzomys 
capito velutinus. Les résultats obtenus à partir des tests alimen­
taires recoupent ceux des autres méthodes plus directes, en ce qui 
concerne les espèces de fruits les plus consommés. Ainsi, les fruits 
qui sont fréquemment trouvés rongés sur le terrain sont toujours 
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très bien acceptés dans les tests alimentaires : Vouacapoua ame­
ricana et  Licania majuscula, p ar exempl€, en saison des pluies et  
Virola sp.  et Elizabetha coccinea en saison sèche. 
Certaines familles végétales ont une importance plus grande 
pour les petits rong€urs que d'autres : les Lecythidaceae en saison 
des pluies et  les Moraceae en saison sèche. Mais la  première famille 
est celle qui est la mi€ux représentée quant au nombre d'individus 
à la  station de Saint-Elie (Puig, 1979) e t  cette même famille repré­
sente 18,9 % des arbres de la  forêt d€ l'Ara taye (Guillotin, 1982) . 
Ceci explique en partie la p art importante des fruits de cette 
famille dans le régim€ alimentaire des deux rongeurs. De plus, 
parmi les espèces végétales consommées, certaines sont beaucoup 
plus appréCiées que d'autres par les rongeurs (Vouacapoua ameri­
cana et Carapa guianensis, p ar exemple, en saison des pluies) et  
elles composent alors une part importante de leur alimentation. 
Les coques des fruits ne sont en général p as ingérées mais 
seulem€nt attaquées pour que l a  graine puisse être dégagée : on 
les retrouve sous forme de copeaux à côté des restes de fruits 
rongés. 
A partir de la liste des espèces consommé€s, i l  est possible 
de défmir un type de fruit « idéal » pour les petits rongeurs. La 
maj orité des fruits consommés ont un noyau dur de type amande 
dont la  graine représ€nte une valeur nutritive importante p ar 
rapport au volume. Ces fruits ont un diamètre compris entre 1 
et  3 centimètres. Enfin, sur 48 espèces consommées par Proechimys 
cuuieri, 68 % sont de couleur sombœ, alors que seulement 40 % 
des 774 fruits étudiés à Suriname par Van Roosmalen (1977) sont 
de cette couleur (la différence est significative à 99 %) . 
5. - DISPONIBILITÉ ALIMENTAIRE DU TERRAIN ET IMPACT ÉCOLOGIQUE
DES PETITS RONGEUR S  
- D ISPONIBITÉ E N  FRUITS 
Puisque les rongeurs étudiés ici sont €ssentiellement frugivores, 
nous avons essayé d'évaluer les disponibilités alimentaires de nos 
zones de travail. Pour cela, nous avons récolté au sol tous les fruits 
sur des transects de 50 centimètœs de large e t  sur une longueur 
de 200 à 300 mètres (2 transects en forêt primaire à la s tation de 
Saint-Elie, 1 à « Arbocel » e t  4 à l'Ara taye : 2 en 1 979 et 2 en 
1980) . 
En traçant pour chaqu€ transect la courbe cumulative du 
nombre d'espèces de fruits en fonction de la  distance (figure 10) , 
il apparaît qu'en forêt primaire (transect 1 à 6) , il existe, pour 
chaque courbe, un point d'inflexion qui se situ€ sensiblement vers 
150-180 mètres. Cela indique qu'au-delà de ces distances l'appa­
rition de nouvelles espèces décroît : les animaux ont donc moins 
d€ chances de rencontrer des fruits nouveaux. Si l'on compare 
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ces chiffres avec la  longueur moyenne du grand axe du domaine 
vital des rongeurs (108 mètres pour Proechimys cuvieri, 116 mètres 
pour Oryzomys capito velutinus et environ 150 mètres pour 
l'Acouchi, Myoprocta acouchi, Dubost, comm. pers.) , on constate 
que cette dernière est généralement inférieure à la distance cor­
respondant aux points d'inflexion. La longueur du grand axe du 
Zll  
Figure 1 0 . - Total cumulé du nombre d'espèces nouvelles de fruits (N )  en fonction 
de la di stance (rn) pour 7 transects : 1, Arataye, mai 1 97 9  ; 2,  Arataye, juin 1 97 9 ; 
3, Saint-Elie ,  jui l let 1 9 7 9  ; 4, Sa int-Elie, avril 1 980 ; 5, Arataye, octobre 1 980 ; 
6, Arataye, novembre 1 98 0  ; 7, « Arbocel » ,  juillet 1 97 9 .  Axe horizontal, distance 
en mètres ; axe vertical, nombre d'espèces nouvelles rencontrées. 
domaine vital, donc la surface de celui-ci, se situe de ce fait dans 
la portion la plus pentue de la courbe, ce qui signifie que ces 
animaux bénéficient du maximum de renouvellement spécifique. 
De  même, Dubost (comm. pers.) , en novembre et  décembre 1980, 
a calculé que la  distance moyenne entre deux arbres en fructifi­
cation est de 14,8 mètres (à partir de 4 kilomètres de layons) . Or 
un Proechimys cuvieri femelle visite en moyenne une surface de 
1 258 m2 en une nuit. Sur cette surface, l'animal trouvera donc 
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12 arbres en fructification, dont 7 seront d'espèces différentes. 
Nous pouvons considérer d'après ce que nous avons vu précédem­
ment qu'un animal a en moyenne 2,2 types de fruits différents 
dans son estomac à cette période de l'année. Sur 7 espèces de 
fruits rencontrés sur son traj et, i l  en a donc consommé 2,2. Le 
même calcul pour un Oryzomys capito velutinus femelle révèle 
que le rapport est dans ce cas de 2,2 sur 9. Ces résultats semblent 
indiquer que la recherche d'une diversité du régime alimentaire 
joue un rôle dans la taille du domaine vital. En effet, les domaines 
vitaux de ces trois espèces de rongeurs, aux poids très différents 
(de 60 à 1 200 grammes) sont grossièrement comparables. Pour 
ces trois animaux essentiellement frugivores, la loi de la propor­
tionnalité entre la taille du domaine et  celle de l'animal (Harestad 
et Bunnel, 1979) ne se vérifie donc pas. 
Sur la figure 10, il est également visible qu'il y a moins d'es­
pèces en fructification pendant la  saison sèche. De plus, les points 
d'inflexion des courbes correspondantes (5 et 6) se situent à une 
distance moins importante : 144 mètres en moyenne au lieu de 
174 pour la saison des pluies. De même, la  biomasse de fruits y 
est moins importante (733 grammes sur 100 m2 de transect en 
moyenne, au lieu de 1 648 grammes en saison des pluies) . 
Sur la même figure, nous pouvons aussi remarquer que la 
j eune forêt (courbe 7) présente un nombre d'espèces bien inférieur 
à la  forêt primaire : 13 contre 31 .  De plus, la biomasse de fruits 
disponibles y est réduite : elle n'est que de 613 grammes (sur 
100 m2 de transect) alors qu'elle atteint 1 523 grammes en forê t 
primaire à la même période. « Arbocel » constitue donc un milieu 
plus pauvre que la forêt primaire, aussi bien du point de vue 
richesse spécifique qu'en biomasse. Nous avons vu que cette p au­
vreté se reflétait également sur la faune des micromammifères. 
Si nous répartissons en 5 catégories de taille tous les fruits col­
lectés en forêt primaire (Tableau IV) et  à « Arbocel » (Tableau V) 
nous pouvons remarquer qu'en forêt primaire les fruits les plus 
abondants se trouvent également répartis dans les catégories 0,5-1 
et 1-2 centimètres. A « Arbocel » p ar contre, les fruits les plus 
abondants sont plus petits (0,5-1 cm) et l'on rencontre très peu 
de fruits de plus de 2 cm. Cette observation rej oint celle de 
Smythe (1970 a) . 
Les fruits de saison sèche en forêt primaire sont en moyenne 
plus petits que ceux de la saison des pluies (P 0,001 , test �) 
(Figure 11 )  : 77 % de moins de 1 centimètre contre 47 % (1 ) .  
(1 ) Notons que l a  représentativité d e  chaque catégot·ie de fruits es t  de même 
ordre en forêt guyanaise qu'au Gabon (Dubost, 1 97 9 )  puisque les deux catégorie s  
l e s  plus  abondantes e n  Guyane (0,5-1 c t  1-2 cm) le sont auss i  au Gabon où ell e s  
représentent respectivement 34,65 % e t  35 ,34 % d u  total des  fruits collectés .  
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TABLEAU IV 
Nombre et poids des fruits en fonction de leur taille. 
Récoltes  faites sur 6 transects en forêt primaire. 
Catégories  de taille Pour- Poids Pour- Poids 
de fruits en N centage secs (g) centa ge moyen cm d'un fruit 
0 - 0,5 258 15  39 1 ,5  0,1 5  
0,5 - 1 654 38 340 1 3  0,5 
1 - 2 588 34 940 36 1 ,6 
2 - 3 1 6 7  9,7 520 1 9,9  3 , 1  
> 3 58  3,3 775 29,6 1 3,3 
1 725 1 0 0  2 6 1 4  1 00 
Pour comparer ce que mangent les rongeurs par rapport à 
ce qui se trouve à leur disposition sur le terrain, nous avons donc 
mesuré le diamètre de tous les fruits consommés par Proechimys 
cuvieri et Oryzomys capito velutinus en forêt primaire. Sur la 
figure 12 sont représentés en B et C les histogrammes des fruits 
mangés par ces deux espèces et en A l'importance de chaque 
catégorie de fruits rencontrés au sol dans la même forêt. Nous 
TABLEAU v 
Nom bre et po ids des fruits, en fonction de leur taille .  
collectés à « A rbocel » .
Catégories de taille Pour- Poids Pour- Poids 
de fruits en cm N ceuta ge secs (g) centage moyeu d'un fruit 
0 - 0 ,5 1 28 4 1 ,5 0 ,2 0,05 
0,5 - 1 396 57,3 74 12 ,1 0 , 18  
1 - 2 264 38,2 506 82,6 1 ,9 
2 - 3 3 0,5 31 5 , 1  1 0,3 
> 3 0 0 0 0 
691  1 00 612 ,5  1 00 
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pouvons remarquer que Proechimys cuvieri consomme des fruits 
en moyenne plus gros qu'Oryzomys capito velutinus (mais d'une 
façon non significativement différente à P < 0,05, test x2) , ce qui 
peut s'expliquer par la différence morphologique entre ces deux 
espèces. Brown et Lieberman (1973) , Brown (1975) et  Reichman 
0/o 
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Figure 1 1 .  - Histogrammes de l a  taille des fruits (diamètre en cm) en sai son 
des pluies (A) ct eu sai son sèche (B)  en forêt primaire. 
et Oberstein (1977) ont observé le même phénomène pour des ron­
geurs sympatriques aux Etats-Unis .  Cette différence dans la taille 
des aliments consommés entre espèces sympatriques serait une 
façon de réduire la compétition. Par contre, les régimes alimen-
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taires de Proechimys cuvieri et Oryzomys capito velutinus ne 
concordent pas  avec le spectre des fruits existant sur le terrain, 
puisque ceux de petit diamètre (moins de 1 cm) semblent négligés 
par ces animaux. Il  conviendrait donc de compléter notre étude 
des mammifères consommateurs primaires en y aj outant Nea­
comys guiana-e, qui est peut-être susceptible de consommer les 
fruits de petite taille, ce qui permettrait peut-être d'obtenir un 











5 0  
4 0  
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n = 48 
1 - 2 2 - 3  >3
0 en c m
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n =  23  
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Figure 1 2. - Histogrammes de la  ta i l le  des  fruits trouvés sur  le terrain (A) , 
d e s  fruits mangés par P. c u vieri (B ) et de ceux consommés par O. c. velu tinus (C) .  
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- IMPACT DES PETITS RONGEURS SUR LES FRUITS 
- Importance du prélèvement sur la flore 
Comme les petits rongeurs laissent touj ours au sol une partie 
des fruits qu'ils ont consommés, nous avons tenté de quantifier 
la proportion de fruits qu'ils détruisent sous un arbre en fructifi­
cation. Pour cela, nous avons effectué plusieurs comptages à la 
station de Saint-Elie, dans une forêt où de gros rongeurs comme 
les acouchis et  les agoutis étaient peu représentés car chassés. 
Les traces laissées par les incisives nous ont permis de retenir 
ceux qui avaient été rongés par les petits rongeurs. 
En mai 1980, ces tests instantanés sous deux espèces d'arbres 
dont les fruits attiraient beaucoup nos animaux ont donné les 
résultats suivants : pour Rheedia kappleri, 46 (31 %) des 150 fruits 
produits par deux arbres ont été détruits p ar les petits rongeurs ; 
pour Vouacapoua americana, des comptages sous 10 arbres ont 
donné 240 fruits rongés sur 6 023 fruits produits, soit 4 % .  
A la lumière de ces deux comptages, il apparaît que l a  destruc­
tion par les petits rongeurs est assez variable d'une espèce végétale 
à l'autre. Mais il faut rappeler que l 'ensemble des frugivores 
(grands mammifères, oiseaux, arthropodes, etc.) doit être pris en 
considération et que le mois de mai représente une période d'abon­
dance dans la fructification ; l'impact des rongeurs peut alors être 
réduit en valeur relative . 
- Dispersion des graines 
Les rongeurs peuvent j ouer un rôle dans la dispersion des 
fruits si les graines, après ingestion, traversent sans dommage 
le tractus intestinal et se retrouvent intactes dans les fèces (endo­
zoochorie) . Pour vérifier cette hypothèse, nous avons mis en ger­
mination dans du sable les contenus des intestins postérieurs de 
tous les animaux capturés à l'aide de « tapettes » .  Cent deux 
contenus de rectum (84 de petits rongeurs et 18 de marsupiaux) 
ont ainsi été semés. Nous n'avons obtenu aucun cas de germination 
à la suite de cette expérience. Cela n'a rien de surprenant puisque 
nous n'avons j amais rencontré de graines entières dans les esto­
macs étudiés, sauf dans quelques contenus provenant d' « Arbo­
cel » (1) . Comme l'avait remarqué Smythe (1970 b) , les rongeurs 
détruisent donc généralement l'embryon des graines qu'ils ingè­
rent, sauf si celles-ci sont très petites. 
Les rongeurs peuvent aussi disperser les fruits en faisant des 
réserves dans des caches ou dans leurs gîtes.  D'après nos obser-
(1 ) Nous avons retrouvé des gt·aines  de Solanum coriaceum,  S o lanum rugo­
sum, et Solanum s u b inerme (Solane a e )  dans des estomacs de Pro echimys c u v ieri  
et de Solanum s u b inerme et l'ismia g uya11 ensis ( G u l t ifera e )  dans ceux de 
Oryzomys capito velu tinus. 
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vations et celles d'auteurs ayant travaillé sur les mêmes espèces 
(Smythe, 1970 a ;  Fleming, 1971 ) ,  Proechimys cuvieri et Oryzomys 
capito velutinus ne déposent pas les fruits dans des caches spé­
ciales comme le fait par exemple l'Agouti Dasyprocta punctata 
(Smythe, 1970 a) . Au contraire, Proechimys cuvieri les amasse 
uniquement dans ses terriers. Nous avons vu que ces réserves 
pouvaient être importantes chez cette espèce. Pour quantifier 
quelle proportion de fruits pouvait être transportée, nous avons 
effectué des comptages instantanés sous 10 pieds de Vouacapo,ua 
americana pendant leur maximum de fructification. Chez cette 
espèce végétale, les deux coques du fruit se séparent souvent (2/3 
des cas) de la graine quand le fruit tombe au sol. Or, d'une part, 
Proechimys cuvieri ne mange que la graine et, d'autre part, nous 
n'avons j amais trouvé que des graines débarrassées de leurs 
coques dans les gîtes.  Les animaux doivent donc attaquer les 
coques des fruits entiers au sol pour atteindre les graines avant 
de les consommer en partie sur place ou de les transporter dans 
les gîtes . En comptabilisant le nombre de paires de coques sur 
lesquelles étaient visibles des traces d'incisives de Proechimys 
cuvieri accompagnées de la disparition de la graine (67 cas) , et 
le nombre de fruits entiers (2 081 ) ,  nous pouvons calculer que 
3,1 % des graines provenant de fruits intacts ont été déplacés
vers les gîtes par Proechimys cuvieri. 
Nous ne pouvons évidemment savoir si ce rongeur transporte 
de préférence les graines libres ou les graines après en avoir 
attaqué les coques, mais le pourcentage obtenu nous donne une 
idée de l'importance de la dispersion de graines de Vouacapoua 
americana par Proechimys cuvieri. Nous avons vu que pour ces 
mêmes arbres 4 % des graines étaient rongées sous l'arbre. Pour
cette espèce végétale très attractive pour les petits rongeurs, et 
qui produit une grande quantité de fruits à la  station de Saint­
Elie en saison des pluies, la quantité de graines transportées est 
donc égale à celle consommée sous l'arbre. 
A partir d'une seule espèce végétale (Vouacapoua americana) , 
nous ne pouvons évidemment déduire le rôle de Proechimys cuvieri 
dans la dispersion et/ou l a  destruction des fruits. Pourtant, d'après 
cet exemple, nous pensons comme Fleming (1975) que les petits 
rongeurs qui font des réserves j ouent un rôle important pour les 
arbres de forêt tropicale bien qu'il soit alors difficile de différencier 
l 'acte de prédation de celui de dispersion des graines, puisqu'une 
partie ou la totalité d'entre elles seront détruites dans les gîtes. 
D ans ce  cas, " when an animal is regularly the seed dispersal 
agent and seed predator for the same plant species, we must 
recognize the seed predation as the cost of reliable dispersal " 
(Janzen, 1971) . 
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CONCLUSION 
Gnâce à cette étude, il a été po6sible de quantifier l'impact sur 
Pro,echimys cuvieri de l'opposition entre une période d'abondance 
alimentaire (saison des pluies) et  une saison pendant laquelle la 
biomasse disponible en fruits est nettement plus faible (saison 
sèche) .  Ainsi, les domaines vitaux, les distances parcourues chaque 
nuit et  le  rythme d'activité ont tendance à diminuer pendant la 
saison des pluies et Proechimys c uvieri profite de l'abondance de 
nourriture pour mettre des fruits en réserve. Enfin, cette espèce 
s'adapte aux changements saisonniers et  devient plus insectivore 
quand la quantité de fruits disponibles diminue. 
Proechimys cuvieri et Oryzomys capito velutinus consomment 
des fruits dont la taille n'est p as identique, ainsi, la première espèce 
qui est la plus grosse mangera des fruits dont le diamètre est plus 
important. Cette différence permet d'expliquer comment deux fru­
givores peuvent exploiter deux p arties différentes d'une même res­
source alimentaire sans trop se concurrencer. 
SUMMARY 
Proechimys cuvieri and Oryzomys capito velutinus have been 
studied in two forests of French Guyana, on the Arataye River and 
at Saint-Elie. Whereas both areas are covered by mature rain 
forest, the Saint-Elie site includes a 25 ha parce! of 4 year old 
second growth. 
The daily movements of the animais were followed by radio­
tracking, and the use of a fluorescent powder, sprayed on a number 
of individual rodents, and whose traces on the ground and/or 
vegetation were detected with a UV lamp. Various methods were 
also used to study the diet of the two species : analysis of stomach 
contents, identification of partially consumed food i tems and of 
fruits found in nests or resting places (only Proechimys cuvieri 
boards fruits in food caches) , as weil as « cafeteria » experiments 
in captive conditions. 
Both species are strictly nocturnal in their activities, with 
two activity peaks during the course of the night. In P. cuvieri, 
males caver twice as much distance per night as females do. 
In both species, males have larger home ranges than females. 
Proechimys and Oryzomys are mostly frugivorous, the diet 
varying with the sex of the animal, the season and the forest type. 
Proechimys cuvieri eats more insects during the dry season, when 
fruit production is low, than during the rains. Males are more 
frugivorous than females, and both sexes are almost exclusively 
frugivorous in young second growth. 
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There is a difference in size of the fruits consumed by the two 
sympatric species, which parallels their difference in body size. 
The trophic impact of Proechimys cuvieri on the available 
fruit resource is low, but  the animal quite likely plays an impor­
tant role in seed dispersal. 
A nnexe 1 Liste des espèces de fruits consommés in natura par P. cuvieri 
et  O.  c. velutinus .  
P. cuvieri 







As trocary u m  paramaca 
Mart. 
Oenocarpus o ligocarpa 
* 
Wessels Boer * 
Cardia sp. 
Pro tium cf. apiculatum 
Swart 
Pro tium cf. insigne (Tr. 
et Pl.) Engl .  
Te tragastris altissima 
(Aubl.) Swart. 
Te tragastris sp. 
Cary ocar g labrum (Aubl . )  








F ritsch * 
Liçania cf . discolor Pilg. 
Licania hypoleuca Benth. 
L ican ia majuscula Sagot 
L ican ia m icran th a Miq. 
Sp.  indéterminée 
Moronobea coccinea Aubl. 
Plafonia cf. insignis 
Mart. 
Platonia sp. 
Rheedia bentham iana 








Rhe edia lwppleri Eyma * 
Rheedia macrophy lla 
(Mart.) Tr. et Pl .  * 
Sacoglotlis cydonioides 
Cuatr. 



























P. c u v ieri o.  c. velu tinus
Familles ct e spèces Saison Saison Saison Saison des  sèche des  sèche pluies pluies 
. Lecythidaceae Escll lve ilera am ara 
(Aubl . )  Ndz. * 
Esch weilem corrugata 
(Poit.) Miers * * 
Esch we.ilera Tongipes 
Poit. ) Miers * 
Eschweilera poitea u i  
(Berg) Ndz. * * 
Escheweilera s u bglandu-
losa (Steud.) Miers  * 
Esch weilera sp. * * 
Gustavia l!exape tala 
(Aubl.) J.E. Smith * 
Lecuthis davisii Sandw. * 
Leguminosae Caesalpinia ceae 
Elizabetlz a coccinea 
Ben th. * * 
l' o uacapoua americana 
Aubl . * 
Pap i l ionaceae 
Clathrofropis brach ype-
tala (Tul . )  Kleinh * 
Meliaceae Ca ra pa cf. gzzianensis 
Aubl .  * * 
Guaera gomma Pulle * 
Gu are a cf. gzzara (Jacq. )  
P.  Wil son * * 
Mot·accae Baaassa tiliifolia 
(Hamilt . ) R. Ben.  * 
Bros inmm parinarioides 
Duclœ * * 
llelicflstylis cf. tomentosa 
(P. et E.) Rush y * * 
Myristicaceae I ryan th e ra exorrh yza * * 
V irola sp. * * * * 
Olacaceae Heislera scandens Du elie * 
Ptyclwpe lalum o laco ides 
Ben th. * 
Polygonaceac Cocco loba cf. zz v ifera L. 
Jacq. * * 
Hosaceae Sp. indéterminée * 
Tiliaccae A pei ba gla bra Aubl. * 
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P. CUIJ Ïeri O .  c.  velu tinus 
Famil les  et espèces Saison Saison Saison Saison des sèche (les sèche pluies pluies 
Violaceae R h inorea p u b iflora 
(Ben th .)  Sprague et 
Sandw. * * 
Sp. indéterminée * 
Sp.  indéterminée 2 * 
Sp.  indéterminée 3 * 
Sp.  indéterm inée 4 * 
Sp .  indéterminée 5 * 
Sp .  indéterminée 6 * 
Sp.  in déterminée 7 * 
Sp .  indéterminée 8 * 
Annexe 2 : Lisl'e des espèces de fru its testés sur P. cuvieri et O. c. velutinus 
en captivité : + + +, très mangé ; + +, toujours un peu mangé ; + , mangé 
de temps en temps ; 0, pas mangé. 









Spon d ias m o m b in L. 
G u a t teria cf . d iseolor 
H.E. Fries  
Bon afo usia sp. 
Eu t e rpe oleracea Mart. 




Bom bax cf. n e rvosum 
Uitt .  
Bom ba:�; cf.  surinamense 
Uitt. 
Cardia sp. 
cf. IJacryodes nitens 
Cuatr. 
Te lragastris sp. 
Chrysobalanaceae L ican ia campestris Aub l .  
L ican ia cf. canescens 
H. Ben. 
Licania cf. disco/or Pilg. 





















+ +  
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+ + +  
+ + 
P. cuvieri  
Familles et espèces Saison 
des 
pluies 










Term inalia dichotoma 
G.F.W. Mey. 
Sloanea cf. grandifolia 
J.E. Smith 
Laetia procera (P. et E.)  
Eichl .  
Gnetum sp. 
Goupia glabra Aubl .  
+ + 
.l'rloronobea coccinea Aubl .  + + + 
Rheedia macroph y lla 
Tr. et Pl. + + 
Sacoglo ttis cydoni o ides 
Cuatr. 




Eschwe ilera cornzga ta 
0 
(Boit) Miers. + + 
Eschwe ilera cf. poiteaui  
Œerg) Ndz. + +  







Ben th . 








Sourou bea guianensis 
Aubl. 
+ + +
Carapa g u ianensis Aubl. + + + 
Cedrela odorata L. 
Trichilia cf. sepientrio-
nalis DC. 
Bagassa t i liifolia 























































P. cuvieri O .  c. velu tinus 
Familles  ct espèces Saison Saison Saison Saison des sèche des sèche pluies pluies 
Ficus sp.  + + + +
Ficus sp. + + + + + +
Ficus sp.  + + + + +
Helicosty lis cf. tomen tosa 
Ru sb y + + + + + +
Sp. i ndéterminée 1 0 0 
Sp. indéterminée 2 + + + +
Myristicaceac 1 ryanthera cxorrhyza + +
Virola sp. + + + + + +
Myrtaceae Eugenia coffe ifo ! ia D.C. + + + + + +
Rosaceae Sp.  indéterminée 1 0 + 
Sp. in déterminée 2 + + + + + +
Rubiaseac 1-'oso q u eria la tifolia 
(Rudge) H. et s .  0 0 
Sp. indéterminée + + +
Sapindaceae 1-'se u d im a  fru tescens 
(Aubl . )  Ra  d l  k .  + + +  
Talisia sp.  + + + + + +
Sapotaccae Microph o l is cf. m e  lino- + + +
n iana Pierre 
Micropholis cf. venu losa 
Pierre + + + +  
1-'rieurella cuneifolia + 
Solaneae Lu cian tlw s  g u ianensis 
(Dunal )  Bitter + +  + +
Violaceae R inf)rea p u b iflora 
Sprague ct Sand w. + + +
Sp. indéterminée 1 + 
Sp. indéterminée 2 0 
Sp. indéterminée 3 + + + + + +
Sp. indéterminée 4 + +
Sp. indéterminée 5 + + + 
Sp. indéterminée G 0 0 
Sp. indéterminée 7 + + +  + +
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